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cst l'iiitiiillililo (•iiiifiit<U'si'lii)SL'r( (lu-

val tles.

La mu'vre, "lysti'rii-usL' oiuiuf

tout ce (lui l'Ht divin, chI lu graiult-

JHHticicli'i'C! ([ui i)a.s.se à Uavi-vs le

iiioiule.
. ,

Notn; jeune pays, loin il'avdU' «-

elmi>i)é
à' cette lui inexonilile, for-

mulée ù l'oi-i^'ine même des teuips,

est un exemple frappaut. Tant d

esr vmi (^ue la solidiivité existe tuu-

juurs ; tant il est vrai <iue les aiwts

de Dieu sont aussi universels ([ue

permanents.

Les luitions antiques, ayant pre-

variqué, furent condamnées à s'eu-

tr' égorger elles-mêmes ; leur seule

fraternité fut celle d'Etéocle et de

l'olynice.

L'Asie a péri, déchirée de ses prij-

pres mains ; l'Afriiiue s'est enseve-

lie sous ses propres décond)res. Quel-

4ues ruines éparses, seules, attes-

tent l'existence de leurs cités auti-

ques.mouuments de l'orgueil de leurs

•:.-e>.
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nu'ine. Nous entrevoyons de nou-

veimx liorizons.

Mais, notre Cap Tourmente se-

mit-il à Jamais fmnchi ?

Voguoiis-uous, h i>leines vciles,

vers nos riantes destinées ?

De nouvelles tenij>ête9 ne nous

assailliront-elles pas ?

Triple ciuestion auxciuelles, avec

votre 1 lienveillante iierinission, mes-

sieurs, je répoudrai en peu de mots.

I

Voua le savez bien, le bonheur

n'est jamais sans mélange ici-bas.

Autrement, pouniuoi notre cceur se-

rait-il une lyre merveilleuse, éveil-

lant tous les 8or.s, chantant toutes

les joies, pleurant toutes les dou-

leurs ?

Si nous étions faits exclusivement

pour une félicité perpétuelle, pour-

q\ioi des lamentations, des déchire-

ments, des sanglots et des lances ?

C'est que cette terre n'est pas lai-



te iM.ur le luiiheur
; cV.t-iu'ilya

l'IuH .1 c-,,in.,.s et .lu rnn....s .,,„;, I,.

ni'iir.i ft iU' fruits.

<''Mt .iiuisiirliiiac-luiinainciu-
so un rc....„r.l .lui l'écmse et lui rû,,-

l.t.I(.„„e,,i„,tcMl'a,,f,u,t,,i,,,
,,,,,,;,.

•iHl'le .,u e le est ,.,.,,s uiystérieuse.

^
est .,ue le criuie A.liiiiii.,u..,iss..iu.

'Tit tous uns J.,urs, al„,t fuites nos
v.H.uitvs, assèche tous nos e..- rs tt
n.-'tr.', tous nos esii.jirs.

Sondons n.)s œnsciejices
; uescen-

"•"sjluns les ,il,i„,es nivsténeux
<l<ins les repli, les j.lu.s intimes .1.-

iious-iuenies, et .ju'y trouverons-
110U8

? Snion un penchant irrésisti-
Weunous s..ustraire aux lois nu*

-

"les de notre état, aux tins de not.e
existence, aux voies de notre l.ien-
etre et de notre avenir !

Ce qui en est de l'iioninie is.,lé

1 est aussi des agr.:.gati.,ns d'indivil
dus.

Notre origine, couiuie ],eui.le
'1 eu une aunjre sanglante. Le san-/



plus linii)i(les ; nos rivières plus en-
chanteresses

; nos sources plus ra-

fratchissantes.

Votre présence, mesdames et mes-
sieurs, ranùne nos joies.

Le ciel sourit :mix roses
; et les ro-

ses vous sourient

.

C'est (jue tout est expansion, sa-

tisfaction, exaltation.

C'est qu'en ce beau jour, que le

ciel a fait pour ses enfants de iiréili-

lection, nos cœurs battent à l'unis-
son

; nos esjirits sont plus dégagé:^,

nos âmes plus confiantes, nos espé-
rances plus fermes.

Regardez partout, messieurs
;
que

voyez-vous ? sinon la gaieté sur
toutes les figures

; le sourire sur tou-
tes les lèvres

; le bonheur dans tous
les yeux.

C'est que Dieu qui anime, à son
heure, la terre endormie sous le souf-
He de l'hiver, l'éveille en ce mo-
ment, la couvre de moissons et de
fleurs, et met en nous je ne sais quoi



'le «ai, de l'ajeuiii, de dianimnt de
wasolaiit, de suave.

iJe fait, messieurs, i.'e.st-ee [..s
1111 spectacle luii.iue, dans les aniia-
e.s des peuples que de pouvoir, 'h

1 ombre de notre drapeau, au milieu
'i une prosiiérittî relative, dans les il-
lusions de l'avenir, s'arrêter un ins-
tant, dans la marche de nos desti-
nées et constater notre heureuse 1,0-
«ition, comparée à celle des antres
pays, (;omme le voyageur arrivé
sur le haut d'une montagne, de j.ter
<ni regard sur les deux versants' o„.
poses i

^

Là, plus près du ciel, les vains
hruits de la terre n'arrivent i.oint"
Loi. peut réfléchir plus sûrement
sur le chemin parco, ru, entrevoir
plus clauvment celui qui nous reste
a parachever.

anu-
Il en est ainsi

] our nijus, C
«hens-français, Eenjamin des nations
-^otre route, longtemps parsemé.
" t'pines, semble s'améliorer d'elle-
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les nations modernes sont nées.
Parmi ces dernières, la France, no-

tre ancienne mère-patrie, semble a-
voir reçu le plus de faveurs, avoir
été ornée des pliw beaux dons. Fi-
dèle à sa mission,'annoncée par St-
Rémi ù Clovis, son premier baptisé,
elle fut victorieuse, forte, noble, glo-
rieuse.

L'Antique serpent, toujours ja-
loux du bonheur de l'hoiiime, lui
prépara d'abominables poisons, de
mortelles ambùches.
La nation, déjà atteinte par le

contre-coup de la révolte luthérien-
ne, qui avait sapé l'autorité, et pré-
paré le règne du scepticisme, s'éprit
des doctrines monstrueuses qui l'ont
plongée dans un déluge de maux, et
qui la conduisent encore aujourd'hui
dans un abîme de déshonneur, de
fange et de honte.

La France officielle a rejeté Dieu,
et Dieu la rejette.

Si la Foi allait être chassée de l'u-



^JhH' leur co^ur '
^'""^"«"t.

,

^^'^ I*»ple canadien est i..^ ,1,. i

iiocessité religieuse ef ,1,^

"^''t^,, a

feiiHra 1 '

'o'*^"'«t! et (lu l)esoin d'é-lenare le i-ewne du !.. * ;

;,^«.....,™':*!ii,:r-;;;,™;

reçus; car notre missi.m est '^vtlemnient reliajeuse „; vji; .
i,..,; ^ •

^"o'eu.se, civilisatrice en.
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Y soinnies-iioiis fidèles ?

Kegai-dez ! voyez !! jiij^^ez I!! si

l'historien décrit, l' orateur démontre.

II

^

Kien de <;rand ne s'accomplit sans
l'épreuve

; rien de stable ne se fon-
de sans le travail

; rien de ce qui
doit survivre ne s'établit sans le dé-
vouement, l'héroïsme et parfois la

mort.

La lutte donc à l'origine, le tra-
vail, l'épreuve, les larmes et la guer-
re.

Guerre de nos ancêtres contre la

terre pour lui armcher leur subsis-
tance.

Guerre contre la barbarie pour la

soumettre à la civilisation.

GueiTe aux étrangers pour garder
notre territoire, maintenir notre au-
tonomie, conserver notre caractère
distinctif, préserver notre religion,

notre langue et nos lois.

GueiTe de tous les jours contre

'Mi
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v'] ...... .,„,%.„,, „„„„" ^,^4 ™
V.«, J„c„i„.,

,,„i „„„, ^ ^;;™-

"1" iu dernier so-^îi-. de 1«^ ,? •'
"

fait certain, lumineux, rate ,'

'«explicable, accable l'elwk ^n
'

.«^lecœu.etatte„.;KLS^:'"-

iL» ou viennent donc ces ma„v
;iw nous broient comme l'ar.^n-se le roseau 1 Sinon de c

'':'':!;

ongme même il a c^té dér'os '

nnous le venin de toutes lesXm
t'on«- de toutes les violencï 1"
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toutes le.s injustices île toutes les

iniquité-, de toutes le-» mort'» ?

Le-» nation-i di luirue-i ne 'e .-ont

formées que par les armes, n'ont
grandi (^ue dan-i les combats ne se
sont maintenues que par les lutte--,

ne He >sont con olidées (jue par le

sang.

L'anti<|uité ne nous apparait ([u'à

travers de (-anglant- nuage-, tant
le sang a été abonikninient répandu.
Son efficacité e-t tellement absolue
que rien de grand, de solide, de du-
mble III' s'accomplit san- des tiots

de sang. La rédempticin même
n'est qu'à ce prix.

La guerre (|ui a pris naissance au
ciel, s'est perpétuée dans tous les

lieux, chez toutes les nations, à tou-
tes les éj)oques, sous tous les cieux
et jusqu'à nous.

L'Europe et l'Asie, toujours aux
prises, depuis Troie jusqu'à Port Ar-
thur bt Vladivostock, semblent ëter-

niser h lutte entre l'esprit et la ua-

li «11
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tre la liberté et l'L
'
''^''•«'"•. en-

prix est I. l.^r^r'lfp^.J^d''^

pe£ifSr;r/r-"-
tranquille, notre bonhear'- r' '''^

draitnousendorura„ '.'"r-
Pa.fuD.s soporifiques au «îffl"

^''^^

de/avapeur,aulrdno
uTn""afin que leq v^n„ <• T°°^ usines,

iaissioôs env/u "1 .™''" "°"« "°"«

vai.es doctrneTC''^"^'''''^ "•^"-

vieux monde 't^;'.°"LP*rdu le

t""tdemalpar,f^" ''eja causent

alanationquis-eudoroln ) Hlence. qui désarme n,,;
'^°-

quand ses ennem ; 'v „eL
"P°"'

-sent, se préparentS -J^'-^-
'vahiibent.

fc>OL léveil sera Ja ijjorf.
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Il faut faire aux méchants guerre conti-
[nuellc,

La paix est fort bonne de soi,

J'en conviens ; mais de quoi Ber^el)e
Avec des ennemis sans foi ?

£t ne soinmes-notis pas cernés

p r des adversaires &ans foi ?

Ne sommes-nous pas minés par
des doctrines de tiiort qui pullulent,

au sein même de notre pays 7

Faisons-nous des eSforts pour réa-

gir contre tous ces maux ? nous pré-

parons-nous par l'union intime de
tous les enfants de la patrie? par la

création d'ur3 presse saine, religieu-

se et patriotique ? par de fortes étu-

des, par une vigilance soutenue, par
le respect de nos traditions, par l'ex-

emple de nos ancêtres, à repousser

les assauts dirigés, de toutes parts,

contre nous 7

Hélas ! la main sur la conscience,

répondez affirmativement, si vous
n'êtes pas coupables du triste état

de choses qui se prépare à fondre

SUT les Canadiens.



I

" vain ietie l^", '^l' """««•"e
;

reux ^tat Ho
"^^^^ cet heu-

"wtie astucieuse Jtll
'^ ""! «^'P'o-

pour les ieux i„o •
^ ^"^o^''.

«e enchaîner notre iCé'"^^'^-
^

Notre décadence n,ora.e est co ,,.

te-t-elle sans asse. L'achat des
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ev tnscicii ces l'.st l'i l'civilii' (lu j'Hir.

C'est le f;i'iiii(l iiioyciiH ilesixirvenns;

notre vieil hoiiiieiir s'en va.

Et, en effet, Messieurs, (]iii s'dc-

cupe iniiinteniint, inirnii lesdiploina-

tes, les fjouvernants, les <i;ranils, les

])rinees bt les r(jis des sublimes jiru-

l)lènies de l'âme, de la UKirale, de la

religion, des lins ultimes de l'iK.ni-

Tne ?

C'est que ceux-ci ont curriimiiu

leurs voies ; (lu'ils rejettent la tutel-

le du ciel ponr nmrcher s<ius l'éten-'

dard du mal.

Et l'on vient dire que l'on ramè-
nera k- ]»eui)le, en lui enseignant la

vertu politique et autre, quand le

}iernicieux exemple vient d'en liant!

vaine tlicWie. 11 faut guérir la cau-

se du mal, avant d'essayer d'en at-

ténuer les effets.

Ainsi, les nations séduites, troni-

eutrainées par les grands, les

politiques, les hommes d'état, les

acteurs immondes, une presse im-

pées



I'". """'l'it.n.fu.v al,,,Wt,, attm'tM
l".r.lc.H .syn.iR..s

,.i,c]iaiik.iv.sse,s s.
].rCCII„t.M.t, tPt.. l,„is,S.V, .iMl.S l'âhî.
»it'. riirtout li. „u,]t Cl, Uuv.

Ul

''" »;'1hm. 'les peuples .iu vk-ux
luoiifle ix.nv en illuii.inei ceux de lii

.IC'iuie Aiiu'iicjiie.

iVo.s iière.s r„ut accueillie avec a-
""•iT, l'ont j.roj,a,!/ée avec soin

; la
coiHevvoiis-uoii.s intacte ?

I Refait, notre cher Canada, fondé
•l.tiH Jcs larmes, agrandi i.ar le dé-
voncn.ent, sanctifié par le n.artvre
«""^rve pur l'héroïsme, soutienû
l«i' 1 Eghse, enrichi j.ar le travail
cchappe-t-il anjonrd'hni aux fatali-
tes de 1 histoire ?

Hélas
: (pie de points noirs à l'ho-

l'izon !

Le séjour des grandes villes u'a-
t-d pas déteint considérablement sûr
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iHis iiKi'iiis, iiDtrc fui, iiiitrc |:i,triii-

liiiiK^ (

Kii iil)aii(l(iiiii:int l'ii<4Ti(!nltnri' jiar

lii(|iu'll(' 11! ciel iiuii.H ]ii(piiifttiiit une
t'xistt'iic(' jiaisiMc, ii'iivniis-iidiis |jas

|iri(f(>n(i(''m('iit iillt'iv la.tiv <-ariict('Tc

national f Nu nous ('tiolonM-noiis

|ia.s dans l'air fnijjcsti' di- lais ;,Tan(l.s

ci'iitms ? NoH jeunes ^jens ne se jet-

tent-ils jias troll éperdueineiit dans
les professions libérales ! Travail-
lons-nous eoinine nous devrions le

faire, dans tontes les sjihères, dans
t(iutt!s les hiénirehies de la soeiété ?

Ku nous enviehissant, n'avons-
nous jias sucé le ixiison (pii a dé-
moralisé les nations riches c Sans
doute (pi'il faut des commerçants et
des industriels, mais en toutes diè-
ses ne faut-il pas mie mesure ?

Ne deveiioiis-iKMis pas des Jouis-
seurs ?

N'avons-iioiis pas ga<<né en éfJdïs-

me ce que nous avons perdu en L'é-

nérosité ?

TTy 'J7à
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N'ntiv l"'iir-..oisi.. ,i..t,i,.|K. a-t-ll,.

''.•;"';"H'<i''voiu.,m.„,, la „„•.„„.. ,•1,,,-

nl«', le ni.-in.. .I.'.sJnlnv,ss,.nH.nt .,,„.

'-• liuij-iio(. (Irs .•.Miiin,.r,itiitM, ,|..s

'W;'teurs, .k.s ,,aiv,.,m,s ii',,..st-il p,s
'''•jii <:«iii.si.l.;iiii.l(.|ii<.iit

nit.'.r.'. ^

:-.-ntcim.nt. mais sûivuu.„t ,-^„^
^lomanie ikhis cnvaliit.

-N'<;.s KiuiKifs ,.,t,'..s .l,.vi,.„,a.nt lu'-
'';'-wo'u.s

: L-.i.iif\.M,,,vi..i,,„s.s,..s-
""" "^»^'' •<"" "!. fllfniii sons SCS In-
g«i!H

; le i,u'.ii,ii„i,al avec son |>(ii-
Kimnl cmc'Ir. dans s,,n sein

; le s-,1
tinl.an,,n(., avf,. ses tlnVities ini-
'"-'..'le., i'm.,,ic. av.,. ..s ,„.i„d, ,s
M.l.vors.;s, le sectaire avee sa haine
Ifi'oce !

Xonilo^le eitu.lins .leviennent

"•'"t- gii 11 i.uus arrive d'VAxxuiK-
"" '"'"^ ^''•;'''' '"'K"'""'!'"' tiuelw.n-
'1"«

; «111 il vienne n„us liél.iter de
petitçslnstorietlesalain-.lorn,irm,.
.^^•and mères debout, vous verre/ les



—20-

classes ilivigeantes, les liants persoii-

najfes accourir pour entendre ces sor-

nettes. Quels pernicieux exemples !

Aussi comme l'on marche vite

vers le déclin moral, vers l'irréli-

gion, Vers la ruine.

A qui'auront donc liénéticié et les

luttes de nos jjèrcs ? et les travau.N

de notre clergé ? et le sang de nos

martyrs ? et les combats géants de

nos gueraers ?

A qui auront donc profité et les

revendications de Lafontaine, et les

efforts de Mf)rin, de Bédard, de Pa-

pineau ? et les luttes parlementaires

des Cartier, des Loranger, des Viger,

des Nelson etc.

A quoi aura servi l'écliafaud de

Delorimier, de Duqnette, de Cardi-

nal et de leurs compagnons,- victi-

mes de la haine de nos ennemis, si

l'on perd, par notre faute, le fruit

de leurs travaux ? la récompense de

leurs mérites ? si l'on perd notre ca-

metère national, notre fierté légiti-
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nie, l:i liuiHiU' de notre kiiuiie, l.i

]iiireti' <le nos iiKeurs, la vivattiti'' de
notre foi, l'iiinour de notre r^'Uyion
et de notre j.atiie ?

Ali ! notre jiHtrie, messieurs, (qu'-
elle est belle pourtant : ((u'elle est
yrande

\ qu'elle est nohle, avec ses
horizons immenses, son ciel majes-
tueux, ses forêts luxuriantes, Hîf
moi-son-» ondoyantes, ses viillées
oml)reu-e-, ses fontaine^ jailli-i.sui-

tes I

Xotre i)atrie, messieurs, agrandie
par nos luttes héroïques nos elforts
incessant^ nos labeurs journaliers

;

Notre patrie avec ses preux, ses
chevalier-', ses héros, ses confesseurs
et ses martyrs

;

Notre patrie avec son passé glo-
rieux, ses gloir-s, ses malheurs, ses
sucoès pt ses revers

;

Notre patrie avec ses souvenirs
impérissables, se s tertres où reposent
les générations disparues, ses églises
avec leurs vieux clochers, paraton-



nerres divins, qui écartent de nous
la foudre !

Car tout cela est la patrie. Pou-
vez-vous l'oublier jamais ?

Hélas! c.;t esprit de famille »i
hospitalier, si amical, ai î.rge, si "é-
néreux autrefois, ne disparait-ii pas
danscegouflie de l'indifférence et
de 1 oubli que l'on appelle la vie des
clubs, dans les grands centres ; la
vie du cabaret, dans les villages

; la
vie encore plus malsaine, en d'au-
tres endroits.

La salle des clubs a remplacé le
foyer. Nous n'avons presque plus
les douceuis familiales, l'amour du
chez soi, la poésie du vieux foyer'

Notre fête de la St-Jean-Biptiste
elle-même, qui, à l'origiue et pen-
dant de longues années, était toute
de réminiscences, de religion, de
chants patriotiques, de lyrisme, est-
ell^e célébrée, de nos jours, avec la
même ardeui, le mêiue entrain ?

Hélas .' i'a poésie de l'âiue, les é-
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laL-s du cœur en semblent absent*
depuis que certains faiseurs, sans'
«leal. s., sont emj.aré du nmuC^meït
•«t.onal pour le rnoétiser et le ma-
•«'nHlmer; pour en faire une espècede PHtr:.t,8,ne de cDtn.nandes .7de
'nerchandises.

Au'si l'esprit canadi n n'y e-l
plMs. Iour,,uoi? n> aur.it.il plusen nous I^ncienne sève? les mêuies
vieux enthousiasmes. le niê.ne in!
vmcible amour pour nos ancêtres,
pour nos héros, pourla patrie? Tan.e

.

e religion des souvenirs, la mê*
rue ardeur patriotique, le mên.e
souffle national ?

C'est qu... messieuis, en ce ten.ps
pervers, l'on matérialise tout: fête,
foi. souvenirs, mœurs, croyances, e;.'
poir. religion.

Des singes sans génie, de la Fran.
ce sectaire, veulent chasser Di.ud ICI, comme on l'a chassé là-bas Sion ne le dit pas. on le petise. '

Irenons garde qu'il ne se reti,e
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de 1 ui-iiienie !

Car glace à cette sale écume, à
ces dévoyés, à ces suppôts des lo-

ges, que le vio'ix monde jette sur
nos rives hospitalières, l'on essaie
déjà d'enlever à qui de droit le con-
trôle de notr." éducation si clirétier-

ne, si nationale. Corrigeons là pour
la mettre en rapport avec les besoins
actuels, mais de grâce, ne lu détrui
sons pas. Certain oncle de Paris
voudrait se substituer à nos évê-
ques; les adeptes de Coinbt-s au.f

discipls de La Salle, les llls de Vol-

taire aux enfants du Christ!

Halte-là ! vous signaler le df.nger,

c'est vous mettre en garde. Que la

voix de la sentinelle soit encore en-

tendue.

Il y a cinquante ans, nn^ssieurs,

si l'on eut proposé aux Canadiens-

français, pour éterdard national, l'a-

doption du drapeau de Montcalm,
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pars«,né de lya. te-'nt du sang le plus
pur «le nos héro.«, orné de l'imaaedu
Sacré-Cœur, il aurait '^td adopté
avec un iinineuse enthousiasme, aux
acclamations et aux hravns de toute
la narion.

Kt aujourd'hui, malgré les pro-
messes de ce Cœur divin, Ton hési-
te

! Le mal aurait-il d.'j^ desséché
toutes les fihres de notre cœur, flé-
tri toutes nos âmes, corrompu tou-
tes nos voies ?

L'on sort évideronient de notre
sphère. La politique av3c ses lias-
sions, ses violences, ses injustices,
ses achats de consciences, ses divi-
sions et ses haines condidt le3 Cana-
diens- français à une ruine inéviti.-
ble, à la perte de leurs prérogatives
a 'in suicide national. Le travail
libre avait sanctifié r^tre nation ; l'a-
vait faite robuste, cour„geuse, invin-
cible. Aujourd'hui, à ces iiua.enses
agglomérations façonnées par l'inter-
nationalisme, il n'y a plus d'action
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individuelle, il n'y a plus de liberté,

il n'y a plus le personnalité. La
mutualité universelle s'est subf si-

tuée à la charité générait- , l'ouvrier

a échangé son indépendance pour
l'esclavage organisé par des chefs
étrangers, qui s& font une existence
facile à ses dépens.

La mutualité universelle, telle

qu'organisée par les loges, est un
non sens universel.

Avez-vous jamais songé, mes-
sieurs, aux problèmes perplexes de
la diversité, aux contraires, aux iné-

galités, aux différences, aux anoma-
lies, aux oppositions, aux faiblesses,

aux forces, aux aptitudes qui exis-
tent en général tntre les hommes.

Expliquez-nous ces états multi-
ples, ces contrastes patents.

Pourquoi la richesse humilie-t-el-
le la pauvreté ? pourquoi la grandeur
cotoie-t-elle la petitesse ? pourquoi
la force écrase-t-elle la faiblesse ? le

génie domine-t-il l'imbécilité ? la
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science l'iViiomiice ? lu vert,, le vi-
ce ? SI ce n'est parce «lue l'iu.'onliu'.
est inlierente à notre nature

; i,arce
que le mal inoml, l'iiTélisrio,, et l'es-
prit de révolte ont rompu à janiais
1 équilibre ?

Le bien moral, la religion, lasou-
"iission aux décrets du ciel, seuls
ramèneront la jiaix, la tran.niillité'
la sécurité, le bonlieur. La causé
de toutes ces dittérences, vient de la
icvolte contre Dieu. Ce n'est las
en nous enrôlant sous l'étendard de
Satan, que no„s n^talilintus l'é-
quilibre rompu. Voilà ce
que 1 on ne s e m 1) 1 e p 1 „ s
comprendre dans certaines de nos
sociétés mvluafi.iées. L'on s'eiiré-
gmiente dans nombre d'associations
qui, sous des noms anodins, cachent
les tentacules de la franc-maconne-
ne universelle, enlaçant l'univers
dans ses chaînes. L'on s'amuse
sur un volcan, l'on s'agite sur un
Hbime

! L'on nous pare de fleurs,
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comme ucs victimes ami(,i,e.s (,iie

1 on eoiidiii.sîiit il 11 sacvifiees.

Kt l'on ne elierdie ],a.s même l'i

wmnaîtie où l'on nous conduit, ni
iiui nous mène I

Aussi, au lieu de s« soumettre
vo|.,ntiiirement aux décrets divins
imjiosant à l'homme le travail com-
me châtinient, le salaire raisonnable
comiiie récom]iense, les grandes ai;-
«lomérations ouvrières se" révoltent
se dressent soudain contre le caiiital
<in elles apjiellent leur éternel „„.
presseur, se lèvent en masse a„
wimmandement de chefs inconnus
qui les gouvernent absolument à leur
«iiise.

Travailleurs enrôlés dans ces so-
ciétés, vous n'êtes plus que des ma-
chines

;
vous avez livré votre volon-

té, vous avez l'erdii votre sainte in-
aependaiice, vous n'êtes jdus (.ue
des instruments inconscients, .ji,e
Ion fait machinalement mouvoir
ht vous ne voyez j,as .jue vous ne
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l"'''l>MiVz nm- ,l,..s witiicly
vous 11(3 cruirscz

Vous n'

('r.

(m 1)1 il'

<liw iiiiiks

ippi-I

.SlllL'.-

iliaMli'.sruiiuv

!<->:
'li"-*'li'.-*catasti'u],Iu.s

'y<-/-vous .iiR. Dieu iiu'.foiniii.

picisciit, ne sditin!l JiHllilis

(li'l.

'l'iu vous luiioiurlcz ?

iiiL'i'it jjiis les ilôc"

Ile

iiuljivs ((Ue vous
entasse/? n'allum.i.a j.Ius sus 1

«lius sur un uouv
ou-

iiifust ''l'a jilus sou éclat

t'iiii Siuaï ? 110 iii:i-

vuaii Thalior ?

^iii' un iiou-

I 'L's nations ha nie. satu:
iiiHis ne savons iiuel venin i

'ecs (le

le veii-
L'iit ]-lus deiueuiei' dans l'àiclie •

él-
us se noient. X'est-il
messieurs, d
corriger k

eiivisaijer ]

Jias teiiij>;

avenir, de

«le cesser nos 1

l'exeiujde d
et (1

ennir.
J'ivsent, de nous i

iittes fratricides,
II' iios g('in'niux an(>('tn

a

u iiiarelier vers les i

''«•stmées a.i.N,,uelles le Ciel
convie /

'.>iiand tout senililc

ininurtelk;

nous

lions reste-i ].as

un nouvel Arrarah 1

suoiueri

'oni'ucts ile\(
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Moiitoiis-y donc, i)«iii)lecjiim(Iieii,

sur ces Imuteui's divines, inaccessi-

bles aux ddctrines de mort qui cher-

chent à nous envaliir. Déjiloyons,

haut et ferme, nos couleurs nationa-

les et catholi(iues
; mettons-y ncjtre

patriotisme à l'abri, et notre foi à

l'ombre, ces deux ga^es de notre fi-

délité à Dieu et à la patrie.

Formons une gmiide union frater-

nelle
; jetons-notis dans les liras de

l'Eglise, notre liliéintrice. KUe seule,

avec 8(m c(j'ur de mère, son âme
d'apôtre, son zèle de martyre, ses

promesses éternelles, sa science di-

vine, saura nous arracher à la ty-
rannie organisée contre nous et nous
rendre la lumière, la liberté, l'a-

mour, la confiance et la paix.

Arborons loyalement le drapeau
de Carillon, orné du Sacré-Co-ur

:
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f'i'st le },mjfe .K- „„tie .sum\s et de
notre sécurité.

V'.ilàle labarum de notre U.n-
fu'u. présent et de notre félicité à
venir. Suraum eun/a



•
I

Il H'ent Rlissc's dans l'iiiiprecHion dii di«-
cours qui pr^^cèdo, une erreur i?rave que
le lecteur voudra bien corriger :

Ainsi A la page 10, dernier alinéa, 2e li

Xne, au lieu de jrancfi-mit<;oni> c'est frau-
cimioiis qu'il faut lire.

I

i



(ftÀ^

I

^"^^*i^&.

î'S>-;-; ^^'-•;/ r.\j
*'•.->,. ,K

V. .<'

"M- '^



'Ml

<?:%.
i

Kçi I

Lmpriitterie du

JOUHKAi. TtK WATERLOIt,

Wntrrlwtf ijite.





.'.\-
' ;. ' .-v> Kf




